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 LE TRAIT D’UNION de VALDEBLORE   
 

              Bulletin Trimestriel Inter—Villages 

EDITO 
Le printemps pointe douce-
ment son nez, chassant un 
hIver particulièrement doux. 
Les plantes se chargent de 
bourgeons, les oiseaux re-
viennent timidement. Il en va 
ainsi de la vie du Val de Blore. 
 

Si nos villages peuvent parai-
tre calmes, trop calmes mê-
me, toute une vie foisonne 
dans les associations, établis-
sements scolaires, comités 
des fêtes… 
 

Une fois de plus, il a fallu met-
tre en réserve des articles 
dont vous attendiez peut-être 
la parution.  
Priorité aux sujets d’actualité 
et aux articles que nous rece-
vons de l’extérieur.  
Ce numéro en comporte un 
certain nombre concernant le 
traitement des déchets, sujet 
particulièrement d’actualité.  
 

Priorité aussi aux initiatives 
locales portées par des équi-
pes de bénévoles. 
 

Un coup de chapeau  au nou-
veau Comité des Fêtes de La 
Bolline qui a su organiser un 
Carnaval festif et coloré. 
 

Nos lycéens, encadrés par 
leurs enseignants et Aurore 
Emaille qui présenteront en 
Avril au MAMAC un chef 
d’œuvre artistique, fruit d’un 
travail de plusieurs semaines. 
 

Les « Zigs2Blore » nous pro-
mettent une belle soirée mu-

sicale aux étoiles en Juin 
(date à  venir, affiche page 3). 
 

Le cycle des conférences of-
fertes par les scientifiques de 
l’Association Sciences pour 
Tous se poursuit et nous offre 
encore 3 passionnantes pres-
tations au cours desquelles 
les chercheurs sauront mettre 
leur grand savoir à la portée 
de leur auditoire.  
Et lorsqu’ils profiteront de 
vacances bien gagnées, ce 
seront nos « pépites » locales 
qui prendront le relais pour 
nous offrir un été riche en 
conférences, visites guidées, 
expositions… 
 

Vide-grenier si vous le dési-
rez, Fête du Patrimoine digne 
d’une commune qui n’en 
manque pas, retour du Télé-
thon animé par les scolaires 
et lycéens du pays. 
 

Je remercie ma petite mais 
fidèle équipe grâce à qui no-
tre association peut tourner 
efficacement ; mention spé-
ciale à Kathy David pour la 
mise en page (faite avec 
grand plaisir, dit-elle). 
 

Merci enfin à tous ceux qui 
portent l’information ou la 
diffusent.  
A tous ceux, de plus en plus 
nombreux, qui osent enfin 
écrire leurs propres articles. 
 

La suite de notre programme 
d’animations 2023 dans le 
numéro 54 de Juillet.      

Jacqueline Dugeay. 

NE JETEZ PAS CE JOURNAL ! Déposez-le au recyclage ou mieux, DONNEZ-LE A VOTRE VOISIN !  

LE CARNAVAL DE LA BOLLINE : la relève assurée ! 
 

Le nouveau Comité des Fêtes de la Bolline mené par Lucile Giambi  
(sœur de Raphaël, notre champion cycliste et petite-fille Braquet)  

a offert une belle journée de Carnaval Samedi 25 Février. 
 

Aidé par Gilles Mencarelli et le couple Leroy, le comité a décoré le tradi-
tionnel char que de nombreux enfants et parents ont suivi dans la Bolline.  

Déguisements maison, bataille de confettis, grand défilé :  
Rien ne manquait au Carnaval valdeblorois. 

En fin d’après midi, tout ce petit monde s’est réuni autour d’un  
goûter préparé par le comité : gâteaux, chocolat chaud venaient  

récompenser enfants et parents pour leur belle participation. 
 

Pendant ce temps, une autre équipe préparait la salle du Clôt pour le  
bal du soir. Beaucoup de monde, nombreux ados pour  

danser au son du D.J. de l’orchestre B.P.M. 
 

Une journée réussie ! Le comité prépare déjà  

le grand repas du 7 mai qui célébrera l’arrivée du printemps. 
 

Le 14 Juillet sera également animé cette année par l’équipe valdebloroise, 
en attendant bien sûr le Festin de la Bolline prévu du 4 au 6 Août.  

Un grand merci à la nouvelle équipe qui reprend  avec enthousiasme  
                              le travail de Marine Garino.                       J. Dugeay.  
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Dans le cadre de la Biennale des Arts 2022 
sur le thème des Fleurs, le Musée d’Art 
Moderne a souhaité associer les élèves 
des lycées et collèges des Alpes Maritimes 
dans une action artistique et culturelle 
ayant pour objectif d’encourager leur par-
ticipation par l’acquisition de connaissan-
ces, un rapport direct aux œuvres, la ren-
contre et une pratique avec des artistes 
professionnels.  
Un projet intervallées « De la graine à la 
fleur » Roya/Tinée a vu le jour, associant le 
Lycée de la Montagne de Valdeblore, les 
collèges de Sospel, Breil/Roya et Saint Dal-
mas de Tende. Ce projet réunit les services 
culturels du Rectorat, les enseignants de 
ces établissements et 2 artistes : Aurore 
Émaille, artiste plasticienne et Gianfranco 
Mazza. 
Mme Sylvie Coignard, professeure d’Arts 
Plastiques au lycée de la Montagne et ar-
tiste installée à Clans, coordonne le projet. 
Elle s’est entourée des professeurs des 
sections forestière et électricité. C’est 
donc le travail des élèves de Terminale 
Forêt et Première Elec que nous allons 
découvrir. 
 

Ce Lundi matin, je rejoins la salle accueil-
lant les élèves de Première Elec. Les inter-
venants ont ressorti les boites créées avec 
les sections Forêt et Elec lors des premiè-
res interventions de Décembre. Ces boites 
sont en forme d’alvéoles pour rappeler 
celles des ouvrières des ruches.  
S’ajoutent les petites poteries créées par 
les élèves de la Roya, ainsi qu’une série de 
dessins, toujours sur le thème de la graine 
et la fleur. Dessins et poteries sont sou-
vent surprenants car en fait, Aurore a de-
mandé aux élèves de réaliser un dessin ou 
un modelage en partant du simple nom de 
la fleur. Il faut dire que « Rudbekhia,Nigel 
de Damas ou Dracocéphale de Moldavie » 
ont de quoi exciter leur imagination. Ce 
n’est qu’après les réalisations qu’ils décou-
vriront le vrai visage de la plante. Un inté-
ressant travail entre imaginaire et réalité.  
En passant par le jeu de tirage au sort, 
Aurore a proposé aux élèves de la Roya de 
travailler à partir de noms de fleurs culti-

vées au Jardin Rocambole, pépinière si-
tuée dans leur territoire sur le haut de la 
vallée de la Roya, créée par Marie Bonne-
ville il y a plus de dix ans. Des feuillages, 
des graines trainent aussi sur le bureau. 
Quelques élèves vont choisir de préparer 
un dessin qui servira ensuite de support à 
l’installation lumineuse des boites.  
Une autre équipe a choisi de les décorer 
avec des éléments naturels récoltés en 
amont. Une troisième équipe intègre po-
teries et dessins dans les boites. 
 

L’idée aussi d’être exposés au MAMAC de 
Nice place les élèves dans un projet 
concret. Idée qui tient à cœur aux média-
teurs de ce musée.  
Le professeur d’électricité interviendra en 
deuxième heure pour imaginer avec eux 
les montages électriques des boites. 
Le lendemain, les élèves de la section Fo-
rêt assembleront les alvéoles pour créer 
des structures-modules qui seront présen-
tés comme des sculptures collectives. 
Il reste encore quelques heures de travail 
avant les vacances et surtout 
« l’accrochage » qui aura lieu le Jeudi 13 
Avril au MAMAC. 
 

Aurore a promis de revenir en Mai pro-
chain présenter son film documentaire 
produit par Girelle Production qu’elle vient 
tout juste de terminer. Ce film qui aborde 
de manière sensible le thème des graines 
sera présenté aux élèves ainsi qu’aux habi-
tants de Valdeblore. 
L’après-midi, Maxime, producteur d’huile 
d’olive en Italie mais surtout coordinateur 
actif de la Maison des Semences Paysan-
nes Maralpines, réunit les 2 classes autour 
du thème « De la graine à la fleur et au 
fruit ». 
Nous découvrons les surprenantes straté-
gies que mettent en œuvre les plantes 
pour attirer les insectes pollinisateurs sans 
lesquels la fécondation n’aurait pas lieu. 
Stratégies différentes selon les espèces. 
Stratégies aussi pour disperser les graines : 
le vent, les animaux, la mer… L’évolution 
des espèces sauvages vers des plantes 
potagères.  

Marie Bonneville du Jardin Rocambole à la 
Brigue était présente. Co-présidente de la 
Maison des Semences Paysannes Maralpi-
nes, adepte de la biodiversité, productrice 
de plants et semences bio souvent d’espè-
ces ou variété méconnues, elle nourrit un 
fort intérêt pour les projets artistiques.  
 

Une conférence très didactique : un grand 
ado chevelu à souhait  demandera à Maxi-
me « quand-est-ce qu’il reviendra » ? J‘ai 
souvent été amusée par les attitudes un 
peu « provocs » de ces ados mais qui tou-
jours suivaient et finalement participaient. 
 

Toutes les cases sont remplies, de l’artisti-
que au culturel en passant par le scientifi-
que. Un travail qui prend tout son sens 
dans ce milieu rural où les élèves pourront 
poursuivre leurs observations. 
 

Le Lycée de la Montagne a toujours su 
monter des projets, fédérer des classes, 
ouvrir l’établissement à des intervenants 
extérieurs, artistes ou professionnels de 
tous bords.  

 

Bravo aux 
équipes ensei-
gnantes, aux 

intervenants et 
bien sûr à tous 

les élèves. 
J. Dugeay. 

 
Aurore Emaille 
et le professeur  
Section « Elec » 

 

 
 
Gianfranco 

Mazza, 
artiste —> 

 

 
 

 

<—Montage  
           Alvéoles. 

 
 
 

En bas,   
avec la profes-

seure d’Arts 
Plastiques  
du Lycée 

VIE LYCEENNE 

Projet intervallées Roya/Tinée : « De la Graine à la Fleur » 
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NOUVELLE EQUIPE AU PROXY de St DALMAS 

David, Cathy et Lucas nous ont quittés 
après plusieurs années d’un énorme travail. 
Toujours à l’écoute de leur clientèle, ils 
n’ont eu de cesse de lui offrir le plus de 
services possibles. Nous leur souhaitons 
bonne chance dans l’installation de leur 
nouveau commerce. 
 

Bonjour donc à Thierry, Nicole et Oli-
vier pour qui quelques complications admi-
nistratives ont retardé l’installation si at-
tendue au Proxy de St Dalmas. 
 

Si David et son épouse ignoraient tout de 
Valdeblore et de la gérance d’une épicerie, 
Thierry a passé sa vie dans la grande distri-
bution et connaissait bien Valdeblore où il 
venait skier et marcher avec son fils.  
 

Thierry est un pur produit Carrefour : hy-
permarchés, 8 à 8, Carrefour Express. 
Las de la ville, des incivilités, de l’impolites-
se, désir de calme, il s’installe à Rigaud 
(vallée du Var/Cians) voilà 6 ans.  
 

A la recherche d’une épicerie de village, il 
est contacté par Carrefour, informé du dé-
part des gérants. 
 

Thierry a tout de suite le coup de foudre 
pour le village, son épicerie.  
Novembre 2022, il y passe le mois, prêt à 
prendre le relais. Ce n’est finalement que 
fin Janvier qu’il pourra rouvrir l’épicerie.  
Il amène dans ses bagages 2 employés, 
Olivier et  Nicole, qu’il a connus dans le 
circuit Carrefour, 2 employés de confiance 
auxquels il peut laisser les clés lorsqu’il doit 
s’absenter. 
 

Proxy étant partenaire de Carrefour, Thier-
ry décide de renforcer ce partenariat, le but 
étant d’offrir un plus grand choix de pro-
duits et réduire le prix des articles.  
La différence de prix par rapport à Carre-
four Lingostière devrait être compensée 
par l’économie d’essence et de fatigue. 
 

Le point de vente des journaux, en dehors 
de Nice Matin, disparait ; les livraisons à 

domicile ne sont pas encore d’actualité 
ainsi que quelques autres petits services 
énergivores et trop peu rentables. 
Le rayon viande restera alimenté par les 
bons produits Charal sous vide. La rôtisserie 
du Dimanche continuera de fonctionner 
ainsi que les sandwichs et hot-dogs. Bonne 
initiative : la vente de plateaux raclette. 
 

Thierry compte renforcer les liens avec les 
producteurs locaux : châtaignes et miel de 
la Bolline, confitures et légumes d’Ilonse, 
fromages d’Isola et Lantosque, Saveurs de 
l’Oustal de Clans , fromages du Boréon, 
Bagnets de Rimplas. 
 

Avec cette nouvelle équipe, un autre type 
de fonctionnement qui ne pourra que satis-
faire les valdeblorois et peut-être les inciter 
à abandonner les grands caddys de la ville, 
au profit du plaisir des courses dans l’épice-
rie à l’ancienne de leur village. 
 

Propos  recueillis par J.D.  
auprès de Thierry Heuze. 

Le Club Sportif de 
Valdeblore  

lance la 1ère édition 

de son Raid Sportif,  

Le Val-Raid-Deblore  

Dimanche 14 Mai 

2023 sur la  

commune de  

Valdeblore (06)  

avec au  programme  

plusieurs activités  

sportives  

à enchaîner :  

VTT - Course 

d'Orientation  

urbaine et nature  

Tir à la carabine. 

https://www.sport-up.fr/www/calendrier/detail-28423-
VALRAIDDEBLORE.htm 

Renseignements & Inscriptions : 06 09 31 46 42 

Le retrait des dossards se fera le samedi 13 mai 2023  
de 14h à 17h, et le jour même dimanche 14 mai 2023  

de 6h30 à 8h30 au Soun Dal Pra à Saint Dalmas.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Date à venir... 

https://www.sport-up.fr/www/calendrier/detail-28423-VALRAIDDEBLORE.htm
https://www.sport-up.fr/www/calendrier/detail-28423-VALRAIDDEBLORE.htm
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CHALET du GENEPI 
Chambres d’Hôtes 
St Dalmas  Valdeblore 
06 12 81 22 03 

LE G.I.E.C., c’est quoi ? 
 

C’est le Groupe d’experts Intergouverne-
mental sur l’Évolution du Climat.  
 

Créé en 1988 par le Programme des Na-
tions Unies pour l’Environnement et l’Or-
ganisation météorologique mondiale, il 
rassemble les scientifiques de 195 états et 
de diverses disciplines.  
Lieu d’expertise synthétisant l’état des 
connaissances sur le changement climati-
que et le rôle de l’activité humaine, le GIEC 
a publié des rapports scientifi-
ques alarmants en 1990, 1996, 2001, 
2007, 2014 et 2022.  
Ils sont "politiquement pertinents, mais 
non prescriptifs".  
Cette année, la communauté scientifique 
nous parle de catastrophe à venir.  
Le réchauffement climatique n’est plus 
une utopie, nous pouvons tous le ressen-
tir. Voilà 35 ans que ces experts nous aler-
tent, que les politiques regardent ailleurs 
en gesticulant pour rester en place, et que 
les  terriens creusent leur tombe avec 
leurs repas, leurs voitures, leur confort… 
 

MAIS QUEL EST LE PROBLEME ? 
La pression que nous exerçons sur les res-
sources naturelles  (Notre Impact Ecologi-
que) est beaucoup plus forte que ce que la 
planète est capable de reconstituer sans 
pouvoir en absorber les déchets (la Bio 
Capacité). 

Nous consommons 1,75 fois nos ressour-
ces chaque année. En 2022, « le jour du 
dépassement de la terre » fut  le 28 juillet, 
dans un contexte marqué par des phéno-
mènes climatiques extrêmes (sécheresses, 
canicules, feux de forêts). 
 « Notre maison brûle et nous regardons 
ailleurs » (J. Chirac, Johannesburg en 
2002). En 1974, René Dumont, candidat 
écologiste à l’élection présidentielle, sur-
prend les français en se montrant à la télé-
vision avec une pomme et un verre d'eau, 
pour expliquer combien ces ressources 
sont précieuses et en péril. Il prédit l'inévi-
table hausse du prix des carburants.  
Et la France entière rit et se moque…  
C’était il y a 50 ans !… 
 

QUE DIT LE 6e RAPPORT DU GIEC 21/22 ? 
Il y a 95% de probabilité que les activités 
humaines soient responsables du réchauf-
fement climatique en raison de nos émis-
sions de Gaz à Effet de Serre (G.E.S.), du 
gaz carbonique surtout (CO2). 
 

Si nous ne réagissons pas, ce réchauffe-
ment rapide provoquera :  
 

* Des événements climatiques extrêmes 
plus violents et plus fréquents. L’augmen-
tation de la température de la troposphè-
re provoque cyclones, ouragans, orages 
violents (cf. tempête Alex), 
* Une augmentation des problèmes sani-
taires, et des conflits pour la nourriture et 
l’eau. Avec + 4°C, le corps ne peut réguler 
sa température, les sols s’assèchent, la 
famine survient et les migrations s’accélè-
rent. L’Afrique, que nous avons exploitée 
durant 2 siècles et qui ne produit que 3% 
des G.E.S., souffrira des 45% de G.E.S. que 
nous produisons., 
* Un risque d’extinction d’espèces qui ré-
duira la biodiversité dont nous ne pour-
rons plus bénéficier ; (en 50 ans, 60% des 
espèces ont déjà disparu), 
* La fonte des pôles et l’augmentation du 
niveau des mers (13mm par an, soit 1m 
d’ici 2100), 
* L’acidification des océans, donc ralentis-
sement de l’absorption du CO2, diminu-
tion du nombre de poissons, 
* La fonte du permafrost qui relâchera 
encore plus de CO2 et les virus en som-
meil. 

Beaucoup pensent que « Ce n’est pas 
nous ! »,  que « C’est loin ! »…  
 

Voyons le bilan des G.E.S. en France : 
Chaque français émet chaque année 6,2 
tonnes de CO2 :  
30% pour se déplacer, 22% pour se nour-
rir, 18% pour se loger, 19% pour son éner-
gie et 19% au travers des usines. 
Pour réduire à 4T en 2030 (objectif accord 
de Paris) puis à 1,1T en 2050, il faut rédui-
re de 4% par an.  
Pour référence, c’est la réduction provo-
quée par la COVID en 2021.  
En réalité, ce chiffre double si on tient 
compte de tous les objets de consomma-

tion importés de pays très émetteurs com-
me la Chine.  
Donc, notre mode de vie provoque en fait 
12 tonnes de Gaz à Effet de Serre par habi-
tant. 
Si nous n’agissons pas, le scénario sera 
douloureux. Sècheresse, production agri-
cole réduite, moins de livraisons, famines, 
conflits entre régions, entre pays… 
 

QUE FAIRE ? 
Opérer sans attendre une transition globa-
le dans les systèmes énergétiques, alimen-
taires, industriels, urbains et sociétaux. 
 

Cela veut dire quoi ?  
1 -Réduire fortement notre consommation 
d’énergie carbonée (pétrole, gaz, char-
bon), 
2- Se nourrir localement, 
3 -Cesser de permettre à une minorité de 
faire des profits à court terme en impor-
tant des produits fabriqués très loin, dans 
des pays qui tuent leur terre, leur air, leur 
eau et leur population. 
 

COMMENT FAIRE ? 
- Réduire l’utilisation des énergies fossiles, 
- Augmenter l’utilisation des énergies re-
nouvelables. 
- S’habituer à un mode de vie moins pol-
luant en favorisant les transports non car-
bonés, en rénovant les logements, en dé-
ployant une économie circulaire, en rédui-
sant fortement l’utilisation du  transport 
aérien, 
Les politiques n’auront jamais ce courage, 
leurs projets reposant sur la Croissance et 
donc sur l’aggravation de la pollution !!  
 

L’U.E. dit « Nous œuvrons pour le dévelop-
pement durable de l’Europe fondé sur la 
croissance ».   
Le Comité d’Orientation des Retraites 
(COR)  affirme que « Nous sauverons les 
retraites grâce à une croissance de 1,5% »  
Quelle succession d’âneries !! 
 

La neutralité carbone en 2050 devrait 
être la priorité politique. 
 

Il est vrai que personne n’est prêt à rédui-
re son petit confort avec joie… 
 

Suite page 5... 

« Tout va très bien Madame la Marquise » : Du G.I.E.C. au SHIFT PROJECT... 

https://www.vie-publique.fr/fiches/274831-quest-ce-que-le-pnue-onu-environnement
https://www.vie-publique.fr/fiches/274831-quest-ce-que-le-pnue-onu-environnement
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Suite de la page 4… 
Une solution proposée, c’est agir locale-
ment en évaluant, en anticipant, en réali-
sant des petits projets vertueux, visant à 
réduire notre impact écologique, tester 
localement la sobriété.  
Puis dans un second temps, convaincre 
nos voisins par l’exemple, et peut-être les 
élus ? 
C’est le projet du SHIFT PROJECT. 
 

LE SHIFT PROJECT, c’est quoi ? 
Jean-Marc JANCOVICI, Polytechnicien, en-
seignant-chercheur, conférencier, a créé 
en 2011 cette association.  
Le SHIFT PROJECT, c’est littéralement le 
PROJET de CHANGEMENT.  
Sa devise est : Redéfinir l’économie afin de 
réaliser la transition carbone. 
 

Entouré de scientifiques, ce laboratoire 
d’idées essaie de faire bouger les choses 
et surtout les élus locaux, en proposant  
5 principes d’action :  
 

1 Arrêter d’aggraver le problème, 
2 Commencer par ce qui prend du temps, 
3 Maximiser l’efficacité et les co-bénéfices, 
4 Privilégier les actions à objectif partagé, 
5 Anticiper afin de prendre appui sur les 
crises. 
 

Ce chercheur sait que la tâche sera difficile 
mais il propose quelques remarques et 
idées, peut-être dérangeantes mais à creu-
ser :   
 

« Depuis 150 ans, l’énergie du charbon 
d’abord, puis du pétrole, est mangée par 
les machines qui ont démultiplié notre for-
ce mais fait progresser exponentiellement 
les émissions de G.E.S. ». 
« Si vous ne vous intéressez pas à l’écolo-
gie, l’écologie* s’intéressera à vous ». 
« Si nous poursuivons cette production 
démentielle, nous allons vers l’effondre-
ment de la vie sur terre vers 2050 ». 
« La décroissance n’est pas une punition, 
c’est une obligation ». 
« Faire comprendre les termes de l’effort, 
c’est une économie de guerre, il faudrait 
investir dans la recherche d’une économie 
qui se contracte avec laquelle il va falloir 
vivre sans se castagner ! ».  

« L’industrie se décrédibilise car elle cher-
che à gagner du temps au lieu d’agir ». 
« Les producteurs de pétrole affirment que 
la production sera divisée par une valeur 
de 2 à 20 d’ici 2050 ». 
« Pour les transports, l’hydrogène est une 
mauvaise idée, l’électricité une bêtise ir-
réalisable, et le pétrole nous détruit ». 
« Ni l’énergie nucléaire, ni les énergies 
renouvelables ne compenseront la réduc-
tion des énergies fossiles, il faut se mettre 
au régime ». 
«  Les métiers devront s’adapter ou se re-
convertir, c’est très réalisable, sinon c’est 
le chômage». 
« La résilience, ce n’est pas compter uni-
quement sur ses propres forces mais c’est 
créer un réseau… Car on sait que l’ancien 
système ne marchera plus longtemps ». 
 « Nous avons 30 ans pour diviser les G.E.S. 
par 3. Mais nous pouvons attendre que 
tout devienne invivable ! » 
 

L’exemple de l’agriculture est très intéres-
sant :  
Afin de réussir la transition, il faut :  
-Réduire par 3 la production de laitage et 
de viande, 
-Diminuer les produits transformés,  
-Ne plus spécialiser la production en pro-
duisant de tout partout.  
Il faut donc RELOCALISER L’AGRICULTURE.  
 

Il y aura des perdants, mais la collectivité 
peut organiser immédiatement les re-
conversions des paysans, des transforma-
teurs, des transporteurs.  
 

C’est réalisable en une génération… Nous 
l’avons fait à l’époque de l’abandon du 
charbon… 
 

A l’initiative de quelques « Shifteurs » : 
Emmanuel, Lisa, Loïc, Pierre-Antoine, Éric 
et l’association Vésubie Découverte, deux 
réunions se sont déjà tenues à Roquebilliè-
re à la Salle des Fêtes.  
 

Une cinquantaine d’habitants de la Vésu-
bie et du Val de Blore se sont réunis afin 
d’organiser les futurs ateliers visant à se 
préparer à subir les prochains aléas, en 
construisant des actions locales de décar-
bonation afin de convaincre la population 

et, ils l’espèrent, les élus locaux… 
D’autant que notre territoire de montagne 
se caractérise par une très forte sensibilité 
au changement climatique. 
 

Vous serez les bienvenus  
Samedi 8 Avril entre 9h30 et 17h, 
Salle des Fêtes de Roquebillière. 

 

 

Par ailleurs, pourquoi les jeunes votent 
très peu ?  
Réponse par une question/réponse : Qui 
est responsable de la situation catastro-
phique dans laquelle se trouve la nature ?  
_ Les gens qui se présentent aux élections. 

Alors non merci !! 
Pourquoi sommes-nous peu nombreux à 
nous préoccuper de l’avenir ?  
 

La réponse est dans le « Striatum ».  
Je vous laisse chercher... 

Yves DAVID. 
 

* L’écologie : Science ayant pour objet les rela-
tions entre des êtres vivants (animaux, végétaux, 
micro organismes) avec  leur environnement. 

 

Sources :  Rapport du GIEC 2021-2022         
 « Le monde sans fin », de  

Jean-Marc JANCOVICI et Christophe BLAIN      
 « Résilience et territoires » de Shift Project     

 
 
 
 
 
 

Images extraites  
du livre  

« Le monde sans fin » 

SOCIETE & ENVIRONNEMENT 

« Tout va très bien Madame la Marquise » : Du G.I.E.C. au SHIFT PROJECT…  
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Exponentielle et croissance,  
quelles réflexions pour l’avenir ? 

 

On appelle exoplanète une planète qui 
tourne autour d’une étoile (autre que le 
Soleil). 
Longtemps objets de spéculations, les exo-
planètes ont été détectées pour la premiè-
re fois il y a moins de 30 ans, et nous en 
connaissons maintenant plus de 4000.  
 

Ces mondes se sont révélés d’une diversité 
extraordinaire, avec des planètes de type 
inconnu dans le système solaire (par exem-
ple les fameux « Jupiters chauds » qui sont 
des planètes géantes plus proches de leur 
étoile que Mercure du Soleil, alors que les 
planètes géantes sont les plus éloignées 
dans le système solaire, ou des planètes de 
masse intermédiaire entre géantes et tellu-
riques, dont la nature reste indéterminée). 
  

Les statistiques révèlent qu’environ 14 % 
des étoiles ont une planète géante, et la 
moitié auraient une planète tellurique 
(solide, de type terrestre) dans la zone 
habitable de l’étoile, c’est-à-dire à la bonne 
distance pour que la température permet-
te à l’eau d’exister à l’état liquide, et donc 
à la vie d’apparaître et se développer.  
 

Alors existe-t-il dans notre galaxie de 200 
milliards d’étoiles une autre civilisation ? 
Cette question fondamentale devient mys-
térieuse quand on réalise que les 5000 ans 
de civilisation humaine ne représentent 
qu’un millième des 5 millions d’années de 
développement du genre humain, qui eux-
mêmes ne représentent qu’un millième 
des 4,5 milliards d’années de notre planè-
te. Et que l’âge de la Terre ne représente 
qu’un tiers de l’âge de notre galaxie et de 
l’Univers… 
Or, nous développons des moyens de 
transport à une vitesse exponentielle, qui 
nous fait aller 10 fois plus loin tous les 10 
ans depuis le premier vol en avion, en pas-
sant par la traversée de la Manche par 
Blériot, l’homme sur la Lune, et les sondes 
Voyager. À ce rythme-là, nous pourrions 
explorer la Voie Lactée d’ici la fin du XXI° 
siècle.  

 

** Images libres de droits, ajoutées à la mise en 
page  par  Kathy David, pour illustrer l’article. 

Alors pourquoi personne ne l’a fait avant 
nous ?  
Il suffirait qu’une civilisation ait 100 ans 
d’avance (ce qui n’est rien à l’échelle des 
âges astronomiques), et ils seraient déjà là.  

Où  sont-ils ? C’est par ces mots qu’Enrico 
Fermi a énoncé le paradoxe qui porte dé-
sormais son nom. 
 

Écartons d’emblée l’hypothèse que des 
extraterrestres seraient effectivement déjà 
venus nous voir. Rien ne permet d’y croire 
sérieusement.  
La seule solution est l’existence d’un ou 
plusieurs « grand filtre » entre la formation 
d’une planète habitable et la conquête de 
la Voie Lactée par une espèce qu’elle abri-
te. Ce filtre bloquerait le développement à 
une certaine étape. 
La question clé est de savoir s’il est derriè-
re nous et nous avons eu la chance d’être 
les seuls gagnants d’un loto cosmique 
géant,  ou s’il est devant nous, entre nous 
et la fin du XXI° siècle, donc… 
 

Pour bien comprendre ce qui nous attend, 
il faut se pencher sur la dynamique expo-
nentielle. 
Qu’il s’agisse d’une augmentation par 
pourcentage (comme la croissance écono-
mique), ou décuplement (comme la distan-
ce parcourue), cela revient à multiplier par 
2 une certaine quantité régulièrement.  
Ça paraît facile au début, mais ça devient 
très vite impossible (essayez de plier une 
feuille A4 en 2, dix fois pour voir).  
En effet, chaque nouvelle étape représente 
autant que tout ce qui a précédé.  
Depuis la révolution industrielle, nous som-
mes dans une dynamique où les richesses 
produites (mais aussi les ressources extrai-
tes et les pollutions émises) doublent tous 

les 20 ans environ.  
Cela a conduit à passer de 280 à 410 ppm 
(parties par million) de CO2 dans l’atmos-
phère en deux siècles, soit 130 ppm de 
plus que le niveau naturel. Mais encore 
130 de plus d’ici seulement 20 ans si on 
continue avec la croissance, soit 540 ppm ! 
Et 20 ans plus tard, 800 ?!  
L’effet de serre serait insupportable !  
Admettons que l’on trouve demain une 
source d’énergie propre, qui n’émet pas de 
gaz à effet de serre.  
 

Pourrait-on alors continuer avec la crois-
sance ?  
Au rythme actuel où notre consommation 
d’énergie double tous les 35 ans, il nous 
faudrait toute l’énergie reçue du Soleil par 
la Terre en 2476, et toute l’énergie émise 
par le Soleil dans toutes les directions 1100 
ans plus tard. 
Et 35 ans après, une autre étoile. Puis 2 
autres… Dans moins de 2000 ans, il nous 
faudrait l’énergie de toutes les étoiles de la 
Voie Lactée. C’est bel et bien impossible. 
 

Voilà la solution au paradoxe de Fermi !  
Puisqu’une croissance exponentielle indéfi-
nie dans un monde fini est impossible, soit 
des extraterrestres ont essayé mais ont 
détruit leur planète et épuisé leurs res-
sources avant de conquérir la Voie Lactée, 
soit ils se sont arrêtés à temps et n’ont pas 
essayé de conquérir la Voie Lactée.  

Avec notre glorieuse conquête spatiale 
supportée par la croissance économique, 
nous sommes au pied du mur ! 
 

Allons-nous nous fracasser dessus ? 
... ou freiner et changer de direction ? 

Aurélien Crida, Maitre de conférence à  
L’Université Côte d’Azur  et  

à l’Observatoire  Côte d’Azur depuis 2009. 

SCIENCES POUR TOUS   

Exoplanètes et Paradoxe de Fermi : Résumé de la conférence du 18 février par Aurélien Crida 

" Nous avons été très contents de cette conférence : l’intervenant était passionnant, vivant, avec un désir évident  
de communiquer et de partager ses connaissances.  

Pour des néophytes comme nous, le contenu était accessible. Les interactions et discussions avec les participants en fin de séance sur 
l’avenir de la planète Terre et les différents scénarii étaient tout aussi intéressants.  

Soirée enrichissante donc !" 
 

Commentaire de Martine Gaussens, auditrice de la conférence d’Aurélien Crida sur les Exoplanètes et le Paradoxe de Fermi  
(voir ci-dessus le résumé de la conférence ) 
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    La Roche                                            Mollières                              La Bolline (St Jacques)                 St Dalmas  —   Photos & montage : K. David. 

Valdeblore aux 4 saisons 
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« Il y a une femme à l'origine de toutes les grandes choses ». Lamartine. 

« Choisissez un travail que vous aimez et vous n'aurez pas à travailler un seul jour de votre vie ». Confucius. 

« Personne ne peut vous faire sentir inférieur sans votre consentement ». Eleonor Roosevelt. 

« Pour critiquer les gens, il faut les connaître, et pour les connaître, il faut les aimer ». Coluche.  

 « Jour après jour, ce que vous choisissez, ce que vous pensez et ce que vous faites est ce que vous devenez » - Héraclite. 

« Pour être plus riche, plus heureux et plus libre, tout ce que vous avez à faire est d'en vouloir moins » - Francine Jay. 

SCIENCES POUR TOUS  

Résumé de la Conférence  
du 14 janvier à La Bolline : 

 

Bienfaits et dangers du PLASTIQUE 
en quelques chiffres 

 

Le plastique est devenu indispensable. En-
tre 1950 et 2010, son développement a été 
exponentiel. 

Il a permis de grands progrès dans le do-
maine industriel : allégement des véhicules 
et donc, économie d’énergie (750 litres de 
carburant économisé sur 150.000km), éco-
nomie de l’énergie utilisée pour le fonction-
nement des réfrigérateurs.  

Si les emballages plastiques étaient substi-
tués par d’autres matériaux, le bilan envi-
ronnemental en termes de consommation 
d’énergie et d’émission de CO2 serait bien 
plus mauvais. 

Seuls 5-7 % du pétrole servent à fabriquer 
des plastiques.  

Mais quelle est la composition du plasti-
que ? 

Le plastique est composé de polymères 
(assemblages d’un grand nombre d’un mê-
me groupe d’atomes, formant une sorte de 
chaîne), et d’additifs. Des chaines d’atomes 
différentes donneront les polyéthylènes, les 
polypropylènes, les polystyrènes, les poly-
carbonates…. 

Les structures de ces chaînes (par exemple 
leur longueur) et les substitutions chimi-
ques permettent à un même polymère de 
trouver des emplois différents. 

Chaque année, l’Europe à elle seule pro-
duit : 57 millions de tonnes de thermoplas-
tiques et de résines thermodurcissables, 
300 millions de tonnes de pneus, 6 millions 
de fibres textiles, 6 millions de tonnes de 
peintures et vernis et 1000 milliards de fil-
tres cigarettes. Tous ces produits sont des 
plastiques. 

Les dangers 

Les dangers des plastiques sont multiples. 
Les rejets de plastiques et de fragments de 
plastiques (microplastiques) ont un effet 
délétère dans les eaux de surface, les sols, 
l’air et les océans. De plus, une pollution 
mal connue est liée au fait que les additifs 
et autres substances présentes dans les 
plastiques migrent dans l’environnement, 
les êtres humains compris. Ainsi, pour 
10.000 substances chimiques utilisées pour 
préparer les plastiques, 2400 sont di-
tes« inquiétantes », 266 n’ont jamais été 
étudiées, 1325 n’ont fait l’objet d’aucune 
préconisation, seules 900 ont été approu-
vées pour un usage alimentaire. En outre, 
les additifs que l’on ajoute dans les plasti-
ques génèrent de nouvelles substances, le 
plus souvent inconnues et inquiétantes. 

Ceci a des conséquences potentiellement 
graves, concernant par exemple les plasti-
ques recyclés, pour lesquels il y a de plus en 
plus de doutes concernant leur non-
dangerosité. 

Où retrouve-t-on les plastiques usagés ? 

Les océans reçoivent chaque année 6 mil-
lions de tonnes de produits dérivés des 
plastiques. Les nappes phréatiques sont 
elles aussi polluées et malgré le traitement 
de l’eau potable, nous ingérons chaque se-
maine plusieurs grammes de particules 
plastiques. Les sols sont modifiés, entrai-
nant un impact sur les plantes et les ani-
maux que nous consommons. 

S’il est difficile de réduire ou réutiliser des 
objets plastiques, le recyclage reste la 
moins mauvaise solution. Moins de 30% des 
emballages plastiques sont recyclés par les 
pays européens. Si l’on prend en compte 
tous les plastiques, moins de 10% sont ef-
fectivement recyclés. 

Malgré tous les risques sanitaires bien 
connus liés à l’utilisation du plastique, les 

prévisions montrent que sa production ne 
fera que s’accroitre au fil du temps.  

Tri sélectif, enfouissage des déchets, brûla-
ge… aucune solution n’est satisfaisante.  

Il appartient donc à chacun d’entre nous 
d’en limiter l’utilisation dans le cadre de 
notre vie domestique : sacs plastiques, vais-
selle jetable, embouts de cigarettes, bou-
teilles et tous autres contenants, ainsi qu’u-
ne limitation de nos déplacements en voitu-
re par exemple, qui génère une importante 
pollution par l’usure des pneumatiques. 

Jacqueline Dugeay & Patrick Navard,  
Directeur de recherche émérite  

au Centre National de la  
Recherche Scientifique (CNRS).     

 
 
 
 

Photos libres  
de droits., K.D. 
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...Gestion des biodéchets  
dans la vallée de la Roya 

 

L’association Curieux de Nature s’est créée en 
2015 dans le but de faire découvrir la nature 
et le patrimoine local, de l’éducation à l’envi-
ronnement et du tissage de lien social. 
Face à la tempête Alex : 
- l’urgence de la transition écologique s’est 
faite plus pressante, 
- la force du lien social et de la solidarité a fait 
ses preuves, 
- la reconstruction de la vallée est possible 
grâce à des initiatives innovantes et locales. 
C’est pourquoi nous souhaitons mettre en 
place un compostage collectif dans la Roya. 
 

Réduire le coût de la gestion des déchets 
30% de nos poubelles domestiques sont des 
déchets fermentescibles (préparation et restes 
de cuisine, tonte…) ; ils sont très lourds et 
chargés d’eau, d’où leur traitement énergivore 
et coûteux.  
Ainsi chaque année, nous pouvons estimer 
qu’une commune de 2000 habitants produit 
au minimum 140 tonnes de déchets compos-
tables (100g par repas et par personne). 
Une étude de l’ADEME évalue le coût de la 
gestion des déchets à 108€ HT la tonne.  
Faire le tri et le compostage représentent une 
économie écologique et financière importante 
de 15.120€ par an pour un village de 2000 
habitants. 
 

Se préparer à l’application de la loi  
sur les bio-déchets 

L’article L541-21-1 du code de l’environne-
ment oblige à la gestion des biodéchets au 
plus tard au 31 décembre 2023, 
- soit une valorisation sur place, 
- soit une collecte séparée des bio-déchets 
pour en permettre la valorisation et notam-
ment, favoriser un usage au sol de qualité 
élevée. 

https://www.legifrance.gouv.fr/codes/
article_lc/LEGIARTI000041627130  

 

La reconstruction de la vallée de la Roya 
Éprouvés par la tempête Alex, les habitants 
ont besoin de se reconstruire.  
L’association Curieux de Nature pense que 
cette reconstruction peut passer par : 
- la mise en place de projets communs utiles 
et fédérateurs,  
- la promotion de villages magnifiques et éco-
responsables auprès des touristes, 
- le maintien et la création d’emplois locaux. 
 

La mise en place d’un compostage collectif 
Dans un premier temps, l’association Curieux 
de Nature propose de mettre en place un bac 
de compostage collectif par village. Ces bacs 
seraient dimensionnés pour 30 familles de 4 
personnes soit 120 personnes.  
En effet, il semble raisonnable de commencer 
par de petits formats pour que le compostage 
soit efficient. Mais le but est d’augmenter les 
formats et le nombre de personnes triant ses 
bio-déchets.  

L’entretien des bacs est aussi indispensable 
(passage journalier rapide, passage hebdoma-
daire d’aération et enlèvement et distribution 
du compost mûr). 
Dans un 2e temps, nous envisageons d’agran-
dir le réseau de personnes concernées. Nous 
solliciterons les restaurateurs et les collectivi-
tés comme les EHPAD, le CHU, les écoles et 
collèges pour les aider dans le ramassage de 
leurs bio-déchets. 
 

L’animation du lieu de compostage 
Nous avons une bonne expérience en éduca-
tion à l’environnement et en animation de la 
vie sociale. Nous savons donc qu’il est essen-
tiel de former les habitants à la démarche : 
s’équiper, changer ses habitudes, savoir que 
mettre dans les bacs, comprendre les raisons 
du tri, réactiver la motivation… 
 

Les temps de sensibilisation et de formation 
sont aussi l’occasion de se réunir autour d’un 
projet, d’un objectif commun. La convivialité 
et la cohésion sociale sont des valeurs impor-
tantes dans nos montagnes. Nous avons un 
savoir-faire et un savoir-être importants dans 
ce domaine. 
 

Nous avons la volonté et sommes en mesure 
de réunir des personnes d’horizons différents, 
ayant la même volonté de vivre et de faire 
vivre nos villages. 
 

Ainsi, les seaux de ramassage pourraient être 
embellis par des caches-pots en tissu fabri-
qués lors d’ateliers collectifs, en association 
avec les clubs de couture comme Les Marmot-
tes, La Chouette Brigasque, De Fil en Aiguille. 
De même, la fabrication et la mise en place 
des composteurs peut être faite par les habi-
tants, en collaboration avec l’association Lo 
Recampuns.  
 

Située à La Brigue, leurs menuisiers peuvent 
confectionner ce type de produits. Il existe 
d’autres prestataires, l’important étant de 
faire appel à des entreprises locales. 
 

De nombreuses occasions peuvent être trou-
vées pour valoriser la démarche de composta-
ge et être l’occasion de sociabilité et de parta-
ge. Il est possible d’associer d’autres partenai-
res privés, publics, ou associatifs. 
 

Dans nos interventions dans les écoles et les 
médiathèques, nous sommes en train de faire 
un premier travail d’éducation à l’environne-
ment, notamment autour des déchets. Nous 
avons soutenu les établissements dans le tri 
des déchets à la cantine à l’école de Tende, 
Fontan, Breil (maternelle) et dans le collège de 
Breil. Les enfants seraient fiers de pouvoir 
montrer à leurs grands frères et sœurs, à leurs 
parents et grands-parents, le savoir qu’ils ont 
acquis. Ils pourront nous accompagner dans 
notre démarche. 
 

Ainsi, ce projet peut être l’un des premiers 
projets de la Convention Territoriale globale 
signée entre la CARF* et la CAF qui regroupe 
les thématiques de l’enfance, la jeunesse, les 
familles et la vie sociale. 

Budget et financements 
Nous avons établi le budget prévisionnel en 
pièce jointe. Il est établi pour les 5 villages. 
Pour chaque village, nous avons évalué l’en-
semble de la démarche à une journée de sen-
sibilisation, une journée de montage du com-
posteur, un temps de pilotage avec la commu-
ne, les habitants et les associations partenai-
res. Ces journées peuvent être fractionnées.  
 
 

*Sensibilisation à la démarche Compostage : 
2000€ ; 200€ par village  
*Installation de composteurs : 2000€ ; 200€ / jour-
née d’installation chantier collectif par village 
*Pilotage avec les communes, associations, parte-
naires institutionnels : 1400€ ; 200€ ; 2 jours/mois/
village 
*Suivi des composteurs : 3600€ ; 60€ la demi-
journée par village 
*Rémunération intermédiaire : 9000€ 
 

Nous avons aussi pris en compte l’achat des 
bacs et des seaux à compost. Pour le premier 
lieu, il se fera chez un producteur jurassien 
spécialisé. Puis nous savons que nous pour-
rons faire appel aux entreprises locales.   
Pour chaque commune, le coût total serait en 
moyenne de 3.485€.  
Nous entamons les recherches de finance-
ment auprès des collectivités, des fondations, 
des financements participatifs et associatifs. 
D’ores et déjà, le secours populaire, Roya En 
Transition, la mairie de la Brigue et la CAF se 
sont engagés financièrement et humainement 
dans le projet. 
Nous sommes expérimentés dans le montage 
de ces dossiers et souhaitons que le projet soit 
viable humainement, écologiquement et fi-
nancièrement. 
 

Perspectives à moyen et long terme 
Ce projet n’est que la première étape d’une 
gestion des bio-déchets à plus grande échelle. 
Nous aimerions pouvoir accompagner les col-
lectivités dans la mise en place du tri des bio-
déchets pour 2023. 
Ainsi, il nous serait possible de mettre en place 
son ramassage en vélo électrique auprès des 
particuliers, des restaurateurs, des EHPAD, des 
CHU, des écoles et collèges. 
En augmentant le dimensionnement du tri des 
bio-déchets, nous générerions de l’emploi 
dans notre vallée fragilisée par la crise sanitai-
re et la tempête.  
Nous souhaiterions pouvoir proposer le com-
post mûr aux jardiniers amateurs et aux agri-
culteurs locaux pour développer le circuit 
court.                        

Marie & Jacqueline Dugeay. 
*Communauté d’Agglomérations Riviéra Française 

https://www.legifrance.gouv.fr/codes/article_lc/LEGIARTI000041627130
https://www.legifrance.gouv.fr/codes/article_lc/LEGIARTI000041627130
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Organisé par LE TRAIT d’UNION de VALDEBLORE 

Samedi 22 avril 2023 à 17h00  : Cinéma de La Bolline 

Jacky Cosson, Directeur de recherche retraité du Centre National de la Recherche Scientifique (CNRS) 

La conscience chez les animaux 
En 2012, des scientifiques de tous horizons, dont le célèbre physicien Stephen Hawking, parlent d’une seule et même voix 

pour affirmer que les animaux sont doués de conscience. 
 

Samedi 20 mai 2023, 17h00 : Cinéma de La Bolline  

Sylvie Beyries, Directrice de recherche émérite au CNRS, Préhistorienne 

Le Roc-aux-Sorciers,  
Un abri sous roche paléolithique avec des gravures uniques. Quels outils ? Pour quoi faire ?  

Qu’en est-il dans notre département, dans nos vallées ?  
 

Vendredi 26 Mai à 18h : Cinéma de la Bolline 

Melle Emaille présente son film : « Village Debout » après la tempête Alex en Roya, 
Suivi d’un débat : Quelles réalisations à Valdeblore, dans les vallées de la Vésubie et de la Roya ? 

Projet de prévention mis en place à Valdeblore. 
 

Samedi 24 juin 2023, 17h00 : Cinéma de La Bolline 

Pierre Carrega, Professeur émérite de l’université Côte d’Azur, Unité de Recherche Espace 
(CNRS/ Universités Aix Marseille, Avignon et Côte d’Azur)  

Incendies de forêt et inondations. Ingrédients et similitudes 
En fonction de la vulnérabilité regroupant les enjeux (vies humaines, aménagements, richesses, etc.) mais aussi tous les 
moyens de lutte (à court ou long terme), le phénomène se traduira par des dégâts insignifiants ou par une véritable catastro-
phe. Cette démarche systémique est expliquée dans le cadre des inondations fluviatiles et dans celui des incendies de forêts. 
 

********* 
LES DATES ci-dessous SONT NOTEES SOUS RESERVE de CONFIRMATION  

dans le N° 54 de Juillet, AVEC LA SUITE du programme 2023... 
 

   Samedi 15 Juillet – 18h—Cinéma de la Bolline  
 Professeur Philippe Robert : Le vieillissement  

Ses effets, ses pathologies – Comment les prévenir ? Comment bien les vivre ?  
 

    Jeudi 20 Juillet – Visite guidée de St Dalmas  
Avec Anne-Marie Destéfanis (Horaires à préciser) 

 

        Samedi 22 Juillet – Sortie en Forêt du Bois Noir 
Avec  Yves David : Les essences, entretien et valorisation de la forêt  (Horaires à préciser) 

 
                                                               Dimanche 23 Juillet : Vide-grenier à La Bolline 

                                                           Renseignements et inscriptions : 
                                 par MAIL : trait-union06@orange.fr   ou par SMS  ou  TEL : 06 87 66 73 25 

 
 

         Mercredi 26 Juillet – 18h—Cinéma la Bolline  
Alain Jean Vernet, Docteur en Sciences de l’Université de Nice 

 Dérive des Continents et Odyssée de l’Espèce  (Précisions dans le N° 54 du Trait d’Union) 

PROGRAMME d’ANIMATIONS 2023 

mailto:trait-union06@orange.fr
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Parution du décret sur l’assurance chômage 
 

Le décret n° 2023-33 du 26 janvier 2023 relatif au régime d'assu-
rance chômage introduisant la contracyclicité des allocations chô-
mage été publiée au Journal Officiel. 
 

Cette mesure réduit de 25% la durée d’indemnisation de tous les 
demandeurs d'emploi dont la fin de contrat de travail intervient à 
compter du 1er février 2023. Cette variation s’appuie sur le taux de 
chômage au sens du BIT. 
 

Ainsi, un demandeur d'emploi de plus de 55 ans va voir baisser sa 
durée d’indemnisation jusqu’à 9 mois (sa durée d’indemnisation 
passera de 36 mois à 27 mois) et un demandeur d'emploi de moins 
de 53 ans verra sa durée d’indemnisation amputée jusqu’à 6 mois 
(avec une durée d’indemnisation de 24 mois réduite à 18 mois). 
 

Cette énième réforme diminue encore un peu plus les droits des 
demandeurs d'emploi et aura des conséquences dramatiques sur 
l’ensemble d’entre eux, alors qu’aujourd'hui encore, aucun effort 
n’est demandé aux entreprises. 
 

La situation des seniors. Déjà discriminés par les employeurs en 
raison de leur âge, ils vont basculer plus rapidement vers les mini-
mas sociaux et dans la pauvreté, notamment dans un contexte 
d’inflation de plus en plus fort ! 
 

Ma Prime Rénov : les aides augmentent 
Le dispositif qui permet aux particuliers d’obtenir des aides finan-
cières dans le cadre de la rénovation de leur logement a déjà évo-
lué en janvier. Et il continue sa mue en février.  

Les primes individuelles versées aux ménages aux revenus très 
modestes vont passer de 1500 à 3000 euros. En parallèle, le pla-
fond des travaux finançables va gagner 10000 euros, en passant de 
15 à 25000 euros.  
 

Covid-19 : les arrêts de travail dérogatoires, c’est terminé 
« À compter du 31 janvier 2023, il sera mis fin au téléservice « 
Contact Covid » de l’Assurance maladie, qui permettait l’identifica-
tion et la prise en charge des personnes malades du Covid-19 et 
des cas contact », indique également la DGS. 
La fin de ce service suspend donc les possibilités pour l’Assurance 
maladie de prendre contact avec une personne ayant potentielle-
ment été exposée au Covid-19. 
 

Cet arrêt implique, de facto, la fin du dispositif dérogatoire de pri-
se en charge des arrêts maladie. Pour faire simple, les arrêts de 
travail dans le cadre du Covid-19 seront dorénavant des arrêts ma-
ladie classiques, avec un délai de carence.  
 

Covid-19 : plus d’isolement obligatoire même en cas de test positif 
Alors que « le contexte épidémiologique est favorable », en ce 
début d’année, l’exécutif a décidé d’assouplir les règles concernant 
la pandémie de Covid-19. 
 

Dès le 1er février 2023, même les personnes qui ont été dépistées 
au Covid-19 n’auront plus l’injonction de rester chez eux, ni l’obli-
gation de réaliser un test au deuxième jour après la détection, a 
annoncé la Direction générale de la santé (DGS). 

Alexandre Malod. 

« Pour des moyens officiels d’information municipale »... 

« Nous voulons tout de suite rassurer tous 
ceux qui pourraient penser que nous ne 
prenons pas en compte le site Facebook 
« Que se passe-t-il à Valdeblore ? » 
Cette excellente initiative venue d’un privé 
permet aux valdeblorois de communiquer 
entr’eux.  
 

Nous voulons ici parler des moyens d’infor-
mation et de communication propres à une 
municipalité.  
Nous entendons souvent des valdeblorois 
se plaindre du manque d’informations. 
 

Il  existe pourtant 2 moyens d’obtenir de 
l’information : consulter les panneaux d’af-
fichage de la mairie et entrer sur son site 
officiel. 
 

Un panneau officiel doit être attractif 

donc régulièrement mis à jour et tenu 
avec soin.  
En priorité, et comme cela existait déjà, il 
doit indiquer la date et l’ordre du jour des 
conseils municipaux, rappeler que les séan-
ces sont publiques. Le compte rendu de ces 
conseils doit afficher au minimum un rele-
vé des décisions prises. 
 

On peut y trouver les affiches annonçant 
des réunions ou spectacles à l’initiative des 
instances officielles. 
 

Il doit permettre aux associations d’infor-
mer la population sur leurs manifestations 
et réunions. 
 

Enfin les valdeblorois doivent pouvoir s’y 
exprimer : demandes ou offres de service, 
achats, ventes, initiatives. 

Notre commune dispose d’un site dont 
l’adresse pourrait être indiquée sur les pan-
neaux officiels. Ce site est assez bien fait 
mais pas toujours à jour. 
 

Une commune se doit de posséder des 
moyens officiels d’information et de com-
munication. Cependant, les réseaux sociaux 
ne peuvent en faire fonction. 
 

La mode est aux réseaux sociaux, au vir-
tuel, aux infos aussi rapides que fugaces ;  
elle ne peut entrer en concurrence avec 
des modes de communication plus péren-
nes.  
« La communication » ne peut être une 
affaire de « mode ». 
 

Co-signataires : Jean-Louis Emaille 
& Jacqueline Dugeay. 

EMPLACEMENT DES DEFIBRILATEURS SUR LA COMMUNE 

- La Bolline : Entrée Piscine              - La Roche : Entrée Mairie Annexe 

- St Dalmas : En face du Proxi et au Camping             - La Colmiane : Devant l’Office du Tourisme 
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Suivez-nous sur : https:www.facebook.com/letraitdunionvaldeblore    
& sur https://traitdunion06.wordpress.com (+ de photos) 
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Adresse : ……………………………………………………………………………….      OUI     
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trait-union06@orange.fr pour sa publication dans 4 numéros. 

« « Odette et le taxi jaune »  
  d’Isabelle Artus 

 

Surprenante et attachante Odette.  
A 80 ans, cette ancienne couturière de la 
maison Grès, toujours habillée avec élé-
gance et recherche, a une petite originali-
té : chaque vendredi, elle se fait conduire 
en taxi à l’aéroport de Roissy.  
Chaque fois, elle prétend s’envoler pour 
une destination différente, jouant le rôle 
d’un personnage marquant de la sphère 
cinématographique. C’est toujours le taxi 
jaune de Maurice qui l’accompagne.  
A l’aéroport, tout le monde connaît l’extra-
vagante Odette, l’aime et la laisse agir à sa 
guise. Elle est la mascotte de Roissy. 
Maurice, tellement fier de son taxi Checker 
Marathon, identique à celui du film « Taxi 
Driver », ami fidèle d’Odette, est certaine-
ment aussi un peu amoureux d’elle. Pas 
question que quiconque lui fasse du mal. 

 
 

Mais un vendredi se produit l’impensable : 
Odette n’est pas au rendez-vous pour re-
tourner dans son appartement du 19e. 
Maurice interroge Marie-Soleil, petite-fille 
d’Odette, qui n’est au courant d’aucun 
projet de sa grand-mère.  
Tous deux rencontrent les employés de 
Roissy qui côtoient habituellement la no-
nagénaire. Rien. La police va être alertée, 
en la personne de l’inspecteur Ludovic 
Perrin. 
Mais où rechercher Odette ? Par où com-
mencer ? Aucun indice, aucune indication, 
pas de message.  

Le trio Maurice-Marie-Soleil-Ludovic va 
entamer son enquête à bord du taxi.  
A partir d’un ticket de teinturier trouvé par 
hasard dans l’appartement, leurs pas vont 
les conduire jusque dans le midi rencontrer 
Alice, personne importante de la jeunesse 
d’Odette, qui va les faire avancer dans 

leurs recherches.  
Ils vont ainsi se trouver plongés dans le 
passé d’Odette, lors de la Seconde Guerre 
mondiale. Un lourd secret de famille sera 
enfin éventé et Marie-Soleil découvrira son 
histoire familiale.  

Dans ce roman rempli de bons sentiments, 
les personnages sont attachants, souvent 
pittoresques et loufoques.  
Le ton peut être humoristique ou émou-
vant, drôle ou poignant même.  
 

La lecture est agréable 
et nous fait voyager 
sous des horizons di-
vers, historiques com-
me géographiques.  

Elyane Dufour. 
 

Ed. Charleston – 342 
pages - 19 €  

CULTURE  -  COIN LECTURE   

Sens et origines d’expressions populaires  

Votre ATTENTION S.V.P. sur les CHANGEMENTS ci-dessous (voir les soulignés) - MERCI  

Être un vieux de la vieille 
= Être très expérimenté 

Cette expression est employée pour qualifier 
une personne ayant acquis une certaine ex-
périence dans un domaine précis, ou plus 
généralement pour désigner un « ancien ».   
Au XIXe siècle, la garde impériale de Napo-
léon Ier était constituée de troupes d’élite : 
une jeune garde, une moyenne garde et une 
vieille garde.  
Les hommes appartenant à la vieille garde 

étaient appelés Les Grognards.  
Soldats les plus expérimentés, mais aussi les 
plus revendicatifs (d’où leur surnom donné 
par Napoléon). Les vieux soldats restaient 
considérés et étaient honorés d’avoir fait 
partie de la garde impériale.  
Cette locution est donc en fait une version 
raccourcie de « Un vieux de la vieille garde 
impériale ». 
 

Apprendre par cœur 
= Graver dans sa mémoire 

Cette expression date du XVIe siècle 
(Rabelais) et signifie le fait de mémoriser par-
faitement une notion. Mais quel est le rap-
port entre la mémorisation et le cœur ? 
Dans l’Antiquité et notamment chez les 
Grecs, la médecine considérait que le cœur 
était le siège du courage, de l’intelligence, des 
émotions, et également de la mémoire. 
Expression encore utilisée dans plusieurs 
langues dont l’arabe. 

Sources « Lintern@ute.fr ». K. David.   

 

DEMANDE d’EMPLOI 
Étudiant 18 ans, logé sur Valdeblore, cherche emploi au mois d'Août - Contact : 06 87 66 73 25 


